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ier Artautd, dans son ouvrage snr Pitalie, depuis que Pimmor-
tel Guttemberg avait publié en Allemagne, le psautier, daté
de 1457, lorsque le grand-consei attira à Venise, Kendelin
de Spire, d'aprôs les intentions de auil 11, qui, lui-même, ve-
nait de faire faire. des essais d'imprimerie à subiaco. Ces
essais datent de 1465."

1i,, cinent pour objet "le Traité da Lactance,.De divinis
insslitîaionibns adversus genles. Sur cette édition, la premié-
re de Lactance, on lit à la fin ces mots: In venerabili bao-
lNÀSTEFIto Iabloccnsi syb anno domin .MCCCCIX V."

Voilà toujours un monastère exempt d'ignorance barbare et
de tendance à la sorcellerie. Mais continuons d'entendre M.
Ariauid. Oi verra peut-étre comment la cupidité et la peti-
tesse d'esprit pouvaient exister dans les monastères, quand un
pontife romain avec son peuple donne l'exemple de l'encou-
ragément et du progrès.

"iJean de Cologne et Nicolas Janson vinrent en même
temps former dans Vênise et à Padoue des établissements
quit'utorisa un privilège. • On vit sortir des presses vénitien-
nes, Cicéron, César, Quinte-Curse, Plaute, Virgile, des ex-
traits de Tacite, Pline, Plutarque et quelques autres auteurs
moins renommés. Ces premières éditions étaient déjà très-
helles.

" Ces hommes habiles, perfectionnant les procédés de leur
art,foriérent tdes étabilissements,dont on imita suîeo.si venent
l'organisation dans tout le reste de l'Italie et de l'Europe.
Ainiii Subiaco, (c'est-à-dire son monastère' d'obord et Venise
ensuite furent les premidres villes de litalie ,d'où sortirent des
livres impiTmés. Cettejusticcest due au Saint-Sége, et au
gouveriement des Vémitiens, et le principal moteurfut un
des pontifes romains, né sujet de Vense."

Il resterait à demander à qui de droit, indépendamment
d'autres autorités analogues qui se trouvent partout pour qui
veut y puiser, si jamais les Français spécialement, ont été
hommes à croire, même sur la foi les monastéres, qu'on pût
faire dle l'encre rouge avec du sang d'enfant ctit sur des fa-
gots d'ossements humains ! Aujourd'hui peut-être qu'on croit
à l'ogre dut jésuitisme, et à bien d'autres misères philosophi-
ques, cette erreur grossière aurait sa chance. Journal.

NOUVELLES DU MEXIQUE.
Au'Mexique, les Américains, qui savent si bien com-

nient 'onf ait pour, américaniser les peuples, établissent
suleur pjiassage force institutions qui leur sont bien chères.
C'est aini qu'àMexico on voit surgir de tots côtés des ca-
fés, des restaurants, des hétels, etc. etc. ; les journaux ne
sont pas non plus négligés, et dernmèremnt deux viennent
d'y voir le jour, grâce eicore au zèle de Messieurs les an-
vahisseurs.-LeGénéral Scott avait dirigé un détachement
cde millelhommes vers Atlisco. L'./Abei/le de la JVouvel/e-
Orléans nous apprend la prise de cette ville.-La santé de
l'armée continue à être mauvaise; le climat de Mexico en-
tre autres est peu favorable aux Américains du stud. En
sorte qu'il parait qu'un dixième (e Parmée est hors d'état
de servir.-Le général Sniith est nommé gouverneur de
Mexico en remplacement du général Qtuitman.-Sanîta-
Anna est destitué,par le Congrès à Queretaro,le sa placede
commnandïnt de l'armée, et le général Rincat lui succé-
de.-L'ttatde Michoacan'vient le se séparcr de la républi-
quei mpxicaine, et de proclamer son indépendance.-Paré-
dés était à Tulancingo à la tète de 800 hommes.-Le 24
octobre. il y a u atu golfe dmt Mexique une bourrasqne bien

?forto qui a 'ausé la perte de plusicurs navires et de plusieurs
bâteaux) à vapeur.

,e Courrier des -tat- Unis que nos recevons à l'instant
nois apprend que Sante-Anna s'est résigné à obéir au con-
grés qui le prive du commandement de Parmée Il fail ses
adieux à ses soldats dans une proclamation remarquable.
Le Courrier ajoute qu'enfin on vient de recevoir une partie
des dépêches du génétal Scott ; elles n'apprennent rien de
nouveau,

Nous avons actuellement les chemins les plus affreux
possible. Dans certaines rues, comme la rue McGilI, la
grande rue St. Laurent, etc. etc., la vase et l'eau forment
une masse épaisse et luisante qui ressemble sous ce dernier
rapport à une glace. Il serait fort à désirer que l'on veillet
:à ce lue les chemins ne fussent pas dans un semblable état,
et que les passants ne fussent pas exposés à s'engager
sans le savoir dans des bourbiers bien profonds. Il serait
encore bien convenable que] ha police, qui sait si bien dé-
cotuvrir les brigands do première volée, empêchât nos rues
et places publiques d'être le théâtre des jeux dle tous les
etfants le la ville. il est surtout certains de ces jeux qt'il
est' fort désirable de voir cesser. C'est entre autres celui
de la crosse qi'i est la terreur de tous les citoyens. Dans
ces temps-ci surtout,le moindrenmalqui puisse arriver, c'est
d'éclabousser les passants; souvent atussi il est pluîs consi-
dérable, et d'ailleurs c'est souis bien d'autres rapports une
nuisance publique. Nous espéronsdonc que notre active
polico veillera àce que la parntie desréglements, qui a rap-
port à labus que nous venons de signaler, s'observe stric-
temenît. Si nous ne craignions d'abuser de sa bonté, nous
la prieions d'avoir la bonté île se promener quelque fois
dans la grande rue St. Denis où elle serait à même d'être
témoin de beaucoup de jolies choses.

Deputis veiidredi, nous tn'avons presque pas été une
<emti-jourtié sans avoir dc la pluie. Hier surtout il a plu
abondamnent, et la journée a été froide.. Il serait fort à
.désirer que nous eussions un t emps plus décidé, poîr la
saitò d'abord et ensuite pour la commodité des voyageurs
et dos:hommes d'affaires qui nO peuvent guère-ces jours-
ci vbenir à la ville ou on sortir. Aujourd'hui il fait froid,et le
leopa couvert semble nous annoncer le la neige.

Nous apprenons qu'il vien t enfin d'être décidé de
construire le pont de suspension projeté dopuis longtemps,
sur le Niagara, bout près des chutes.--.Ce pont aura 800
*pieds de long et tne seule arche ; il ponrra porter 6500 toni-
neauxmet seraI à la hautetur nIe 230 pieds au-dessus de l'eau;

il cotera enviomn $1900007? M. Chatrles Ellet, de Phila.-
del ,sra l'ngêtîeur ;on ajoute qu'il sera.ai:lé de M.

Nous répondons de suite au Rédacteur de Plr'ore quece ne sera-jamnais, en traitant les auîtresi de nmenteurs et de
ealomniateurs, qu'il réfutera leurs écrits. S'il ne répond pa à
ntotre dlernier article à son sujet autrement qu'il ne la fauti er

*soir, toumt naturellement on conclura que c'est pouîr luti chose
impossible, et qu'il admet qu'il conmbat sas compatriote.
Dans tons las cs,cuce ne sera pas par uine pure dénégation
*q'lpourra se dslper; ce ne saurai: être que par des faits.

* Letabeau(l'ange Bap laël) do M. Plamiondon, dont
nous avons donné il y a quelque temps, lat description, a été
remis entre 'lcs mains do l'honorable D. B. Vior quiacon-
senti à le laisser voir au public de Montréal qui a n'ir
comme oehdi de Québec, cette brillanteo mposit t de notre
artisto cauntdien.

Nous apprenons qua M. Viger a payé trés-libéralemeut ce
tableau ainsi qu'un autre tableau, (les petits.Savoyardý) de M.
Plamtondon. Nons savons en méme temps que M. Viger pos-
sède .ie belle collection de tableaux, et il serait à souhaiter
que ceux qui ont de la fortune, l'employassent counne lui à
l'encouragement des arts.

Naus aurions eu' des remnrques à faire à propos de PAs-
socilition d'ind ernnité, mais nous les reservons pour notre

prochaine feuille, d'autant plus volontiers que nous aimerions
auparavant à prendre connaissance d'un loug document à ce
sujet contenue dans la Jlinerve d'hier soir.

Nous ferons ce que le Courrier des Eais- Unis deman-
de de nous.

F DETTli TOTES SOR'1E

Nous avons le plaisir de pouvoir annoncer.que M.The-
ophile Hamel, notre habile artiste canadien, qui a été sé-
rieusement malade cea jours derniers, se rétablit prompte-
ment ;il sera.bientôt en état depouvoir satisfaire aux nuom-
breuses commandes qu'on ne manquera pas de lui faire.

-Nous apprenons par des lettres particulières queM. Pa-
quin se rétablit bien lentement ; il es. bien fiible et souire
encore beaucoup. Quant à M. Moreau les dernières ntoti-
velles rapportent qu'il est moins bien ; cependant on ne sem-
ble. pas entretenir de craintes sérieuses.

-Aujourd'hui à midi aeu lieu l'inauguration du chemin le
far de Montréal à Lachine.

-M. Pélissier, prêtre de St. Sulpice, est arrivé hier à
Montréal avec cinq Frères des Ecoles Chrétiennes, et quatre
sours de PHotel-Dieu qui viennent le la Fléchie pour secou-
rir leurs seurs de Montréal er de Kingston.,

-Comme ou avait tout lieu tde s'y attendre, M. Bourret
vieut d'être nommé Maire de Montréal.

-La finerve parle dans.le même sens que nous l'avons
fait le la destitution de M. Guillet, et de la nomination de
son'successenur.

-sNous appelons l'attention de nos lecteurs et du public.
en général à l'annonce du Portrait de S. S. Pie 1X.-Tout
le monde voudra' seleprocurer. Voir, l'annonce. . . ·

~-La Gaze Uc dic.Montréal de ce matin contient les lignes
suivantes : " The.rumour gets tronger every day, that a
" newv election is at hand. ; andwe apprehend that. it eau
Il now not be very far remote." Nous pensons on effet que
la Gazette doit avoir plus d'une raison d'appréhender cet
événement.

-Le voyage d'essai sur le chemin de fer de Montréal à
Lachine s'est fait,nous dit-on,en moins de vingt minut es.
Toutes les personnes présentes ont para des phus satisfaites.

-On parle de M. Dickson, M. P. P., comme devant étre
apielé aiu Conseil Législatif.
-Le nembre des malades aux abris s'élève au d(e là de 500

ce nombre ne diminnue,que parce que la mort continue son
o3uvre.

-A Québec et dans les environs, il est tombé beaucoup
de neige samedi et dimanche ; ce qui a donné de suite des
chemins d'hiver.

-Par une dépêche télégraphique que nous ecevons en ce
moment nous voyons qu'à Québec le temps 'est assez beau,
mais bien froi.

-M. Berthelot, député de Kamouraska, est gravement ma-
lade. .Journal.

-Lé bateau à vapeur part de Liverpool le 4 a autjoird'hui
15 jours de nuer. Nous aurons probablement des nouvellks
d'Europe pour. notre fenille de mardi.

-Les pa piers,apportés par le New- York,nnus annoacent
que lCe aflires entre le Pape et lAutriche ne s'arrangent pas
fort, et qu'il faudra pour terminer le différend paiaiblement
qu'une psuissance servo d'intermédiaire.

-Les élections dans la Louisiane paraissaieni, aux der-
nières dates,deva donner lit majorité tuîx Whîig,.

-L'.Aibeile de la N\"ouvelle -Orléins nous apprend l'arri-
vée en cette Ville tIe M. R., lasson, t'Editeur du Franco
./Jmericain qui doit y paraître sous ioui.

Le Speril of t/he Times nous aiprend que les catholiques
de 1Vheeling nci Virginie riennent d'acherer uitiimmense
terrain, etc., pour conàtruire un Séminaire. Le tout coute
$10 000

-M. le Licutenaitt Général Baron de Bertliégéne, Pair
de France, est mort le 9 octobre à 73 ans.

Orage dans l'Ouest.-Un orage terrible qui a causé de
grands désastres, est venu flondre sur Cincinnati et les envi-
rons. Le petit Mio a débordé. Des fermes ont été en-
levées; des troupéaux noyés; beaucoup de jardins dans le
voisinaag de la ville ont été ionds. Tous les petits affluents
de lOhio ont éprouvé une crue extraordinaire. On ne petit
pas encore évaluer les dommages; mais ils s'élèveronît à une
somme considérable.

Une barbe tondue--Un individu se nommant Jean Renauîld,
s'endormit hier par hasard, dans un des cafés de la première
municipalité. - Billet, qui probablement avait une dent con-
tre lui, l'avise de loin dants ce doux état, et s'armant d'une
paire de.ciseaux, i lui coupe directement les moustaches-
deux suiperbes crocs. Puis, ô horreur ! il lii noircit la face
et le réveille à coups de poing. Une pareille escapade, vous
le pensez bien, a amené larrestation de Billet. Il comparaî-
tra ce matin devant le recorder Génois et s'cxpliquera sur
son abominable attentat. .beille.

NOUVELLES PUBLICATIONS EN ANGLETER.
Mémoires de la Vie Privée et les Idées de Louise, Reiz

ne de Prusse, femme de Frédéric Gtillaume Iif, par M.
Chiarles Richardson.

Le Guide de l'étranger à la grand'messe; Londres, chez
Kectitng et Brown.

Science 'et restauration des vieilles peintures ; moyens
de distinguer les copies des originaux ; ct une biographie
des principaux-mattres des d if'érentos écoles de peinîture
par T. H. Fielding. Londres, chez Ackermanin et Cie.

Une ambassado romaiie; Ridgvày, f.oudres.
Ilistoire de.la banquce d'Angleterre, ses phases, ses

.traditions. Par John Francis. Londres, chez Willouglhby
et Cie.

Progrès et infinnce de Eglise catholique dans le
Etats-Unis d'Amérique, par Sarah Myttoun Matury ; Lon-
dres, chez Richardson et Cie.

Athatnse, poème. Pur E. F. Roberts,
LaSaitte Trinité prou'éc par l'A ttiuité, par 'Ecritt

re Sainte, par l'autorité do lEglise et 'pr la Raisou, à Pu-
sage des Unitairiens, des Sociniens, etc. Par Plautîur du
SPurgatoire."

Nécessité et conséquetnces de la charnté, par le R. P.
Peter Plina Monti, S. J.

Vie de St. Thonmans île Villa nova et do St. Franîçois Sa-
hit. Lonîdres, Rlichardsonî eï Cie. •

Quti l'on doit manrior et commnit faire pouîr se marier.

. .

- ES PARTIS DANS.LE .PROCFAIN CONGRÈS.
"Läsrlections Cînressionnelle so een,... ti.re.ment te.r-

iniiées, et d'un autre côté nous touchons à louverture "de la
sessior'.CC'est donc le moment dle jeter un coup-d'œil général
sur les élémnents quevont composer la chambre et le sénat,
élément qui doivent se combiner dans del pio)pôrtiôns diver-
ses, au sujet des diverses questions que le prochain congrès
va se trouver appelé à résoudre.
. Comme chifres généraux, le triomphe dii parti whig est

loin d'être ce que lon avait espéré : sur 230 représentants,
les whigs n'en comptent que 116,lesdémocrates 114; encore
cette majonté menace-t-elle de se trouver annulée, si la
Loûisiane dont le verdict n'est point encore bien connu,nom-
me, ai lieu d'un vhig, un démocrate, dont la voix amènerait
proballemcent un partage comlet des voles. Dans le sénat,
les wvhigs ne compteront que vingt-trois voix contre tre.nte-
sept.

Voilà pour l'attitude respective dles partis, pris dans leurs
acceptions et leurs dénominations originelles, et tels qu'ils se
dessineront.sans doute dans les discussions générales nu leurs
principes se trouveront en jeu. Mais cette division, on le
sait, se trouve profondément modifiée otîtes les fois que lu
question-te l'esclavage vient jeter son poids dans la balance
des votes:

Considérée à ce point de vue, la chambre des repésentants
se trouve répartie en 14 Etats libres en esclaves formant un
effectif do 90 voix; les 16 Etats libre.; en réunissent 14.0, et
il faut admettre le déplacement de 26 Je ces derniéres pour
donner la victoire ati adversaires duprovieo de Wilmot. Dans
le sénat, les Etats à esclaves ne comptent encore que 28 votes
sur 60 ; mais dans le cas ou il s'agirait de ratifier untraité
dans l'quel les intérêts du Sud se trouveraient comp romis,21
voix suffiraient pour mettre obstacle à cette ratification, puis-
quIelle doit tre décrétée par les deux tiers des membres et
non à la simple majorité.

Les chiffres, on le voit, varient complètement suivanst la
face sous laquelle on envisage la position; il y aura de fré-
quents déplacements de iajorité, suivans que la question de
l'esclavage jettera des démocrates dans les rangs des whigs
ou ralli ara momentanément (les whigs aux déinocra-
tes.; ans le sénat par exemple, 19 démocrates et 9 whigs
ten aontappani des Etats esclaves: leur .union peut
tenr en échec toutes les tentative des adversaires de l'escla-
vages. Dans la chambire, au contraire, la solution de la
question de l'asclavage dépendra des considérations qui pour-
ror.t décider certains hommes lu Nord à faire cette conces-
sion aux intérète du Sud, dans un intérêts politique ou prési-
dentiel.

La fation qu'on appelle le parti de la balance (balance of
powerparty) et dont M. Calhoiiin est chef, jotera nécessaire-
nient un grand rôle dans cette transaction. Cette fraction
comprend à peu.prés 9 dénocrates dans le sénat, 23 dans la
chambre et quelques wlige chez lesquele lesintéréts de loca-
lité l'emportent sur les intérêts de parti.

Sous le rapport de l'élection préàiieîemielle, que doit avoir
lieu en novembre et décembre 1S48, le nombre des'électeurs
quo chaque état désignera dans ce ce but s'élèvera à 290, et
l majorité de ce nomore. ou 146 votes, est nécessairé a l'é-
lection du président et du vice-président. Si cette majorité
n'est Qbtenue par aucun candidat, l'élection sera déférée à la
chambre -es représenîants. qui tevra, !esecond mercredi de
1&19, clîoieirentre le., trois ca tîdidatcs qui -auront obtenu le
plus de voix. Dans etre'élection, chaque Etati n'a qu'une
voix aila chambre,et la majorité de tous les Elats de l'Union,
t'est-à-dirc 16 voiesm est requise pour l'élection. Or, il
résulte de calculs aujoturd'hui certains que la chambre sera
composée de 14 Etats déiocrates,y compris le parlz de la ba-
lance ; de 1-2 Etats ihgs,et de 4 Etats dont la représentation,
sera égalemenitdivisée nci whmigs et cil démocrates. Il sera
donc diffieile, sinon imipossible, omn le voit, aux partis régu-
liers, d'arriver à un résulta: dans la chambre,s'ils n'y arrivent
pas sur le champ de batail électoral. Dans le cas où aucun
presidentine pourrait étre élu par l'un on l'attire de ses moy-
ens, avant le 4. mars 1849, le vice présidenttoccuperait pen-
dant quatre ans le faiuieil présidentiel. Le vice président
est élu, lui, par-le sénat, quand il n'a pu l'ètre anu scrutin na-
tional. La majorité démncratique dans le sénat devant ére
de 13 à 14 voix, ce corps élirait indubitablement un démo-
crate favorable aux intérèts des Etats a esclaves, car il n'est
pas présumable .que les neuf sénateurs democratesdu Sud
voeditrpotr min lihmme qui différerait d'opinion avec eux siur
cette question vitale.

Lelles soni le solu ions que, suivant toutes probabilités les
diverses questions que.nous avons «examinéescrecevront dans
le prochain dongrés, s'il est appelé à les résoudre.

CORRESPONDANCES.
REÇU DE

M. D. G. Montréal, billet ; avec plaisir ; c'était d'ailleurs
déjà notre intention.

MM. L. F.et atIres, Québec ; vous é tes d'une grande
abligence; nous vous en reierciotns,et vous disons bien silice-
renient : " Continuer."

M. P. B. Québec, lettre, nous n'y voyons rien d'incroya-
ble quant . au reste, c'est très-bien.

M.- L. F. Québec, lettre. Bien aise qu'il ait put être
ainsi. Reçu comme annoncé. Semonce laite comme de
raison: Reçu promueszes d'amélioration. - Merci pour le tout.
Plus au long par lettre aujourd'hui ou demain.

BULLETIN COMMERCIAL

Nouvelle-Orléans 6 Novemobre 1847.
Lafleur se vend à $5 et $5 l2½. Le blé se vendait très

peu. Dans la semaine fin.ssant ce jour, il est arrivé 24S09
balles de coto, et il en a été expédié 9933 balles; le stock
se trouîve ninusi augmetnté de 87 baIles, ce qtui le porte
à 104329 balles.

Newv-York 1 6'nov. 1S47.
-La fleur do P'est est à $6 1S8; et $6 95. Farine de seigle,

$5. Farine de maïs, $3 25 et $d 50. '
. . . Montréal .18 nov. 1847.

Les priix sont à peu près îes miémes que ces joturs der-
niers. : .

.NAISSANC E. •

Le. 16 la yDame de. L. Routh. *Eor., Député Assistant
C'oinmissaire Générdl, a mis au mnonde une fille.

. MA LAQE:.
Mardidernier,par MLConnîolly,Prétre du Séminaire de -St

Suslpico,MU. Josephi Fulgonce Fellant, Marcha nd de~ Mon tréal,
à Demoiselle.Maria Margaret Prendertrast, du nième lieu

. ,. I)CE
AEast Suitoun Park, Kenît, le 18 septemibro, la Damc de

David Minro, Eecr. ci-devant de Qtqpbec, à G3 anls.
A Quélice, lu 12, C olonel Calvert, du typhus, à 79. ans..

Au moment de. mettre sous presse nous apprenons que
M. Iaquin a reçu les derniers secours de la reigion et l'un
désespère de le conserver.

AUX BUREAUX DES Ml[ELj.,YGES RELIGIE UX
ET

CHEZ LES PRINCIPAUX LBRAIRES ETC. ETC.

L E

. LSATIIBETUEI
POUR DANNDE 1848.

E CALENDRIER contient outre une liste complète
du Clergé Catholique des Diocèses de Montréal et de
Québec, les ppoques Ecclésiastiques notamment con-

.iernant le Canada, POrd6 ou-lOrdre des Rulriques, la lisie
et les Termes des Cours de Justice, la Liste des principaux
Officiers du Gouvernement, des Membres de la Législature
du Bas-Canada, des Exa.ninateurs des Instituteurs pouir
Québec et Montréal et (les Commissaires d'Ecole pour la
Cité de .Montréal, des Commissaires pour l'érection -des
Paroisses, des Magistrats, des Avocats, des Notaires,- des
Médecins, des Milices de la Province du Canada, etc., etc.

LE CALENDRIER EccLsIASEIQUE ET CIvIL se recomn-
mande par sa perfection typographique. On se le procure
à très-bas prix.

Montréal, 19 novembre 1847.

LE VERITABLE PORTRAIT DE

PEiNT D'APRÈs NA'URE, A Ro rE, EN 1847,
ET GRAvÉ SUR GRAND PAPIER DE CIMNE

d de 7Spouces de haut sur 22 pouces de large!r
ETTE MAGNIFIQUE GRIAVURE, copie fidèle rdun
des plus beaux chef-d'oeuvres de l'Ecole lialienne, sera
mIENTOT mise en vente chezIes Soussignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui r.E
RAND APOTRE DE L'EGLIsE ET DE LA LinEn-rf S. S. Plß

IX, ne petit qu'inspirer le plus vif désir de posséder le porr
trait D'ON SI EXCELLENT rPONTIFE.

Les grandes dimeesions et le miérite artistique de cetle gra-
vure, lui mériteront sans auculi doute, lapruinière place dans
les salons de nos concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTH E,
réaRUE NOTnr-DAE, vis-A-vis LE Sfl.IYA:iiE.

Montré.al, 19 novembre 1S47.

TRAITÉ ÉLÉINMENTAIRE

DE

CALCUL DIFFERENTIEL
ET DE

.- O4tg'g ggggg
ES amis de lEducation qui désirent voir tes jeunes Canadien',spadonner de ilus en plus a l'étude des sciences et ytnire des

L .prozrùs, sont in iitds à souscrire à cette ouvragce qui contiendra
environ ioo pages n-S et une planche de fgures. Dans le cas oitte
nombre de souscripteurs se trouverait sufrisant, on ferait suivre ilims-
vrage d'un Traité Eléementaire .de Géonétric analyUque.

L ouvrage coûtera cnire 3 à 4 chelins.
Des -listes -de souscripteurs sont déposées à la ibrairie itAugusan

Coté et Cie. près de l'Archeveché, chez MM. Crénaiie, libraire,
rue de la Fabrique, nt à Mon tréal aux bureaux dsMålanges.

16 novembre 18-7.

P.GE NDRLION,
IMPRIMEUR,

No. 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincaes remercinienta à se5 amis et aux pilLie-
pour 1'ueourgement qu'il on a reçu, depuis quil a ouvert son
atrlier ptypographiiue, et prend la liberté Je esoliciter de non-

veau leur patronîge, qu'il s'efrorcera le mériter par le soin quil ap-
porieruia l'exécution (les ouvrages qui lui seront zoniis.

On exécute à cette adresse, toutes sortes nimpressions telle que:
LivinEs, PAPrLETS.
CATALOGUEs, BILLETS D'NTERRENT,
CAaTrEs u'ADRESsE, CjnCU.AIREsE
CH1tqUEs, PoIEcEs n'ASSURANcE
TRAIT S CARTEs DE VISITES,
CoNNAlsSEMENTs, .ANNoNcEs DE DiLIÉccEs,

Le Rot GrAa oû ES DE SPEcTAcLES, ETC.
Le tout avec.-oui et Célérit.
Tout le matériel de son établissement est neuf, achete depuiscinq ou

six mois seulement.
.rRIaX TRES-RII'DUITS.

,16 novembre 1847.

JOURNA L PUBlLIB DANS L ES INTÉRÊTS '& LA.
JEUNESSE.

Parait tous le d.amed s sous les auspices d'une socîétéeRcommae-

L'abonnemneut est de I Oe. par année payable d'avance.
on s'abonne à Monitreal au bureau du journal No. 24 ruî st.in

cem". " Qt¶e lez' M. S. Drapeau, agenut, at aux Troi-s-Rivieres

el novembre 1847

PENSIONNA T DES DA MES DU SA CRE CŒUR.LES DAMEs nU SACRR cEUR, à st. Jacques de l'Achiga.
deSsirent int'ormer le publie qu'elles ont ouvert du nouveau liema

.Classes le premier de septembre; ces tismescu seignent t'outes
e' branches de l'Education nécessdires ou utiles aux jenesa Demoie-

selles; telles que la lecture, p'éertmre, lit grsammair<e-, la géographtir.
l'arithmnetîuela musique, le dessin, la couture, ete, . etc. Quanit a.

ati tCOiseaIu, on peut savoir les pa.ticularités Cen i.'dreasant à leur

La lîension est de £1s 10 9.


